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JARSOVIE, le r Juin. 


Seconde suire des principales \opérations de la Sme. Con- 
Der Li db P à 
fédération generale, dans le courant de Mai. 


Du 11 Mai. Arrêté dans lequel la Sme. Conféd: gén: 
réfout toutes les difficultés & doutes qui lui ont été pro- 
pofés, touchant les formes relatives 41a tenue des Diérines, 
gwelle avoit préfcrites dans fon-arrêté du 3 du’ courant ; 


fur-tout pour ce qui concerne lPélection des Présidens, des. 


Maréchaux ou de leurs fuppléans, comme aufsi celle des 
noncès pour la prochaine Diète. rue. 

— Autre arrêté dans lequel la Conféd: gén: déter- 
mine d’une manière plus précife , les lieux où doivent fe 
convoquer les Diétines, fur-rouridans les Palatinats » Ter- 
res & Districts occupés par les troupes de LL, MM: J & R. 

— Troisième arrêté dans lequel, vu la nature des 


circonfrances , & l’importance donc il eft' de n’éliré pour | 


nonces , que des, hommes recommandables nee lu- 
mières, leur prudence & leur modération, la Conf: gen: 
permet aux membres du Confeil Permanent, & mème 
aux citoyens en érat de. procédure actuelle , ( excepté ceux 
qui feroient pourfüivis criminellemernt,} de remplir lés fonc- 
tions de repréfentans pour leurs Palarinats, Discricts & Ter- 
res refpertives. 
—Quatrième atrèté par lequel on dé: lare vacantes toutes 
les dignités dé Sénateurs & Miniftres , fesquélles ont été 
conférées depuis le 2 Mai 1701. par la Diète révolution- 
naire de Varfovie, & fonc pofsédées par des perfonnes qui 


mont point fait un recès légal de cerre Diete‘, jufqu’au | 
16 Janvier pafsé; notamment la charge de Vice-Chancelier f 
dé la Couronne, donnée à M. PAbbé Kottaray , & celle 


dé Vice-tréforier, à M. Oscrowski, En conféquence, la 
Conf: gén: enjoint aux Gr: Chanceliers refpecrtifs , de pré- 
fenter. à la Diére prochaine, & dans le cours de la pre: 
miere femaine, tous les recès, qui auront été effectués, 
chacun fuivanc la date 3 laquelle il aura eu lieu, antérieu- 
rement à l’époque ci-defsus énoncée, & de déclarer va- 
cantes les charges dé ceux qui n’euronr pas facisfait à ceti 
te obligation. i ; n A 


Du 12. On met fur le tapis les dernières lettres de 
S. E~ M. Potocki Maréchal de la Conf: gén: de la. Cour: 
dans lefquelles il demande à être libéré des instructions qu’il 
a, reves pour la Cour de S. M. J. relativement aux intérêts 
politiques de 14’ Pologne. La Généralité accède à fa de~ 
mande , & le dégage de toute -efpece d'obligations à cer 
égard. Mais en même tems elle lui, recommande de met. 
te encore fous les yeux-de-S. M. l’Impératrice , létat 


des revenus de-S, M. le Roi de Pologne ,- lesquels. con- 


sidérablement diminués par une fuite des dernières dispo- 
sitions des Cabinets de. Pétersbourg, & de Berlin,.le met- 
tent dans l’impofsibilité de: faire honneur à fes dètes. 

.. — On admet au Confeil-Permanent, le Pce.;Sulkow- 
‘ski, en fa qualité. de Gr: Chancelier de la Couronne. gom- 


me aufsi. MM. Kofsakowski Général de Camp du Gr: Duché 


de Lithuanie, & Koéciatkowski Chamlelan de. W itkomire, 


— On désrêre une pension de 24000 f: au profit 
de M. OZarowski. Lieutenant-Géréral des -troupes de la 
République ; comme aufsi. une, indemnité en faveur de M. 
Dziekoński trésorier de Cour de la Province de Lithuanie. 
— On enjoinc aux Généraux refpectifs, de faire ven- 
dre les chèvaux d'artillerie , de bagages ou de remonte , qui 
font devenus inutiles. See ne 
Dü ts. MM. les Maréchaux des deux Conféd: gén: 
font ‘chargés de demander à S. E, M. PA mbafsadeur. de 
Rofsie , la révocation du féquestre mis fur les: biens-de M: 
Rzewuski Général de Camp dela Couronne.: On confirme 
en outre à ce dernier, la cefsion de la Srarostie de Kowelsk, 
faite à fon profit par une Conftitution de ‘1775. & ré- 
tractée pat la Dièce révolutionnaire de 1788. 
Hoo — M. OZarowski Lieutenant: Général des troupes de 
la Couron: foumet à l’examen de Ja Conf: gén: le.cadrafte 
un trimeftre de payement pour les troupes de la: Cour: 
eft approuvé &1siené. ETES SU 
3 s —Onenjoinr aux Généraux-Commandans des troupes 
e la 


4 


Couron: & du Gr: Duché de Lithuanie, de nommer | 
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des Commifsaires-examinateurs, aux fins de prendre con- 
noifsance & de faire rapport, de l’état des Caifses militaires 
refpectives, des réquisitions &e, fur-tour pour la division 
de Ukraine, & celle de la Rufsie Lithuanienne, comme 
aufsi de li forterefse dé/famieniee, — On evjoint en outre 
à M. OZarowski, de prendre état des retenues faites par les 
diverfes Caifses militaires de la Couron: en conféquence 
du ñon-complerement des Corps, lesquelles doivent être 
employées en tout ou en partie, au payement d’arrérages 
de pension, dus à des officiers de divers grades fervant dans 
les troupes de la Couron: & dont les noms font exprimés dans 
l'arrêté en queftivn. —.Semblable injoncrion au Régent 
de la Chancellerie de guerre, en veriu de laquelle il doit 
payer de la Caifse, une fomme de 8000 fl: pour Pentre- 


tien, des chevaux des divers Corps en quartier à Varfovie. 


— Arrêté par lequel la Conf: gén: abroge & déclare 
nul, le décret porté par la dernière Diète , contre le Pce. 
Adam ` Poniński, ci-devant: Gr: Tréforier de la Couronne. 
Elle le rétablit dans tous fes droits & privilèges, ‘le remet 
en jouifsance des diverfes prérogatives attachées à l’Ordre 
Equeftre ; ordonne de biffer des actes publics, tous lés 
écrits portanet atteinte à fon honneur, & lui permet de 
s’adréfser à vous les tribunaux icompétens, pour obtenir 
juftice ‘des tores & dommages qui lui ont été faits. Du 
restei, la Conf: gén: laifse intacte la nomination de M. 
Kofsowski, à la charge de Gr: Trélorier, & veut que le 
privilège qui ini a été accordé en conféquence par S. M. 
conférve toute fa vigueur.: - 
sus On abroge de même le décret rendu par la Com- 
mifsion de guerre, contre le Sr. Belcourt déchu du gradé 
de Colonel au régiment de Dziatiński. Il eft rétabli dans 
fon honneur, & déclaré apte à pofséder toutes efpeces dé 
charges militaires. > ~ 

. — On désigne des Commifsaires - examinateurs, pour 
prendre connoifsance de l’état des biens qui forment la 
tableou manse Royale; tant dans les domaines de la Cour: 
que dans ceux: de Lithuanie, & en faire rapport en tems 
liens: eme = agog 

= Cafsation du décret porté par le Tribunal de PAs- 
fefsorie de la Couron: dans la caufe pendante entre M. 


‘Branicki Gr: Général de la C'uronne , & Mde. Soitikowa 


& autres, & rendu en faveur de ces derniers. ST 
-093 — Arrêté par lequel la Conf: gén: nome une Com- 
mifsiôn ; pour la difeufsion des créances à la charge de M. 
Potocki “Palacin de. Kijowie. On y détermire comme 
pour: MM. Teper, Szulrz & Cabrit, le nombre de com- 


| mifsaires qui doivent. y siéger, la marche qu’ils feront 


tenus de fuivrè, & l’ordre d’après lequel ils devrone 
rendre compte de leur mifsion ; mais avec cette différence 


‘que jufqu'au terme fixé, à la dite Commifsion, pour 


achever le bilan de là fortune de M. Potocki & de-fes de- 
tes, les créanciers ne pourront faire aucunes pourfuites ju- 
diciaires contre lui, :& que si ce cravail achévé ; il confre 
que la mafse des biens & créances du dit Sr. Porocki, 
équivaut à celle de fes déres, il lui fera accordé un terme 
de trois années, pour faire. fes payemens à l’amiable, fous. 
la condition de payer à chacun de fes créanciers, pendant 
le-cours de ces trois années , 8 pour 100 d’intérèt pour les 
fommes. qui {eur feront dues, faute de quoi les dits cré- 
anciers. feront autorifés.à le pourfuivre juridiquement jus- 
qu’à. payement définitif. ; ; 

25: Injonetion au département des affaires étrangères, 
de rédiger une note qui fera prefentée féparément à MM. 
les Ambafsadeur & Miniftre des Cours J. & R. aux fins de 
trouver uné mefure, qui faeilite la levée des impots ar- 
riérés; dans les provinces détachées de la Pologne par ces 
deux Cours. S f: FA ; 
~- © — Réfolutions: données fur plusieurs objets relatifs. 
àtPorganifätion & direction des divers Comités, tant dans 
les Provinces de la Couronne, que dans celles de Lithua- 
nie. — Autres réfolutions dans des caufes pendantes entre 
divers ‘particuliers | RS à 
«næu 14 Injonction à la Députation prépofée au ré- 
cenfement des Economies Royales , de prendre pour bâfe, 
š U u ; 


m o a: 
& comme terme moyen, dans la fuite de fes opérations, 
le bilan des fermes de douze années, données au plus of- 
frant & dernier enchérifseur. On en excepte la terre de 
Kozienice, à caufe des mines de.fer, & des forges qui 
s’y trouvent, & dont le revenu ne peut être fixé d’après 
cette règle générale. < 

— On remet les diverfes expéditions de la Commis- 
sion du tréfor, pour être dépofées dans les archives de 
la Confédération générale. t ; 

— Jnjonction à la Commifsion de guerre, pour qwel- 
le ait à désigner des Commifsaires, chargés de l’examen 
des comptes de toutes les caïifses particulières, du Come 
mifsoriat &c: ; 

— Erablifsement d’une Commifsion pour Pexamen des 
griefs mutuels entre S, A. 5. le Duc de Courlande, & 
l’ordre Hqueftre de ce Duché, 

— Décision en faveur de M. Dziekoński: Tréforier 
de Cour de Lithuanie, portant-brdre de lui payer les ar- 
rérages de fa pension. &e &e. j 
2 or mr arenans 
NB. Il seft glifsé dans notre dernier No. ( Art: de Var- 
fovie, fous la date du 7. paragr: 3. ) un faute d’inadver- 
tance que nous nous emprefsons de corriger, En parlant de 
la charge de Tréforier du Gr: Duché de Lithuanie, con- 
férée à M. Ogiński, nous ajousions: vacante par la dé- 
mission du Prince Stan: Poniaïowski : il faut lire: — de M. 
Tyszkiewicz ci-devant Général de Camp de Lithuanie. — Item 
dans le rer. art: ‘au lieu de Bielański, lifez Bielinski, 


ERA N COSE: ANS 
Seconde fuite des événemens politiques dans le cour: de Mai. 


La plus grande agitation règne dans Paris, à l’occa- 
sion du recrutement. On fe plaint généralement du des- 
potifme -qu’aflecte la municipalité, qui multiplie les arres- 
tations & les moyens de rigueur. La Convention nofe 
prendre un parti dans cette affaire, La municipalité a eu 
recours aux Jacobins, aux Cordeliers, &c. mais un grand 
nombre de citoyens commencent à déclamer haute- 
ment contre les uns &les autres. Marat a failli être as- 
fafsiné. On a vu dans les rues & fur les places publi. 
ques, des cocardes blanches ; on s'attend à quelque siniftre 
événement. Les féances de la commune font maintenant 
três-intérefsantes, ainsi que celles de la Convention: Voi- 
ci une efquifse d’une de ces dernières, qui pourra faire ju- 
ger des autres. È 
3 Un événement peu important en lui-même, quia eu 
lieu dans une des dernieres féances de la Convention, à 
Poccasion de la difeufsion fur les fubsifrtances; a failli ra: 
voir des fuites de la plus grande conféquence.. Une: des 
tribunes s’efc permis des vociférations & des huées, qui 
ont excité l’indignation de l’afsemblée : on a demandé 
que lon fit forrir toutes les tribunes... Guadet: à demandé 
la parole, & a dit: 6 #1 

Citoyens ; une repréfentation Nationale avilie me- 
xifte déja plus. Les autorités confrituées de Paris ne veu- 
lent pas que vous foyez refpectés. (Bruit) 1h efe tems 
de faire cefser cette lutte entre la Nation entière; & une 
_ poignée de contre-révolutionnaires,  déguifés fous lé nom 
de patriotes:  J’appelle contre-révolutionnaires , ‘ceux qui | 
font outrager, infulter, menacer la: Convenrion Nationa- 
le, :pour fâvorifer les Rois coalifés pontre vous ; car ils fa- 
vent bien que dans cet état, vous ne pouvez donner une 
conftitution au peuple. Ileft tems, je le répète, de faj- 
re cefser-cetre lütte, & je vais faire une proposition qui 
étonnera bien du monde; mais je ne crains pas les poi- 
gnards, & j’ai déjà fait le fatrifice de ma vie. Je de- 
mande que la Convention Nationale déerêce qu’elle tien- 
dra fa féance de Lundi à Verfailles, (La majorité fe le- 
ve fpontanément en s'écriant, Oui, oui.) « à | 

» Jappuyerois, dit un membre, la motion de Guadet, 
si je. ne la trouvois infufifante; scar il fuir que da Con. 
vention Nationale décrète qu’elle ira Lundi à Verfailles, 
pour qu’on trouve les moyens de l’en empêcher. Mais je 
. demande que lorfque les tribunes oferont infulter à laire- 
préfentation Nationale, nous nous réunifsions à Pinfrant, 
& que nous partions pour Verfailles, le fabre à la main. 

Marat. Ce n’eft pas en efcobardant qu’on rétablit 
le calme & qu’on raméne la confiance., Pour donner à la 
Nation entière, la preuve convaincante du degré de con- 
fiance que méritent fes repréfentans, je vais propofer une | fente loii... ñ 
grande mefure propre à enlever tous les foupçons, & à ré- La difcufsion fur les fubsifcances qui oceupoit la Cons 
tablir cette confiance. Une partie des membres de la Convén- | vention depuis Q jours a été términée le 2: Un décret en 
tion a été déclarée complice de Dumourier, par Dumou- | 26 articles préfenté par le comité d'agriculture, renfer: 
xier lui-même. Jai demandé que vous mifsiez à prix la | me les.difposicions fuivantes: Obligation impolée à tous les 
tête des Capet fugitifs; eft le feul moyen pour vous de | commereans, cultivateurs & propriétaires, de déelarex la 
récupérer Pamitié fraternelle des députés patriotes, qui ax & 1 quantité de leurs grains; visites domiciliaires 


ne veulent pas siéger avec des hommes, qui fe ménagent 
les moyens de transiger avec les defpotes. 

Buzot appuie fortement la proposition de Guadet. TI 
s'élève avec énergie contre les hommes pervers, qui fe 
répandent par-tout pour égarer le peuple, pour déforga- 
nifer les autorités conftituées, & pour répandre du fang. 
Par-tout, dit-il, on trouve ses hommes dont la mine bi- 
deufe &.blème demande encore du fang, pour étouffer leurs 
remords; ils pullulent par-tout, dans le département de 
la guerre, dans le département de l’intérieur, dans cetre 
fociété jadis célèbre; car il n’y exifte plus un feul de fes 
fondateurs: Je veux parler de ce repaire affreux, où sié- 
gent ces fcélérats qui avojent tramé la confpiration du 9. 
au 10 Mars, pour egorger une partie des repréfentans du 
peuple. (Il eft interrompu par les murmures de la mon- 
tagne, car il s’agifsoit de Marat & des Jacobins. ) De 

Duran-Mayanne, artefre qu’immédiatement après lar- 
rivée d’un courier dépêche par les Jacobins, à la fociéré de 
Marfeille , les têtes des cinq députés appellans, du dépaite- 
ment des Bouches-du-Rhône, ont été mifes à prix. (Cela 
eft, faux, s’écrie-t-on dans la montagne.) 

Levafseur demande qu’ori fe borne à décrèter, que la 
tribune qui a ofé attenter à la liberté des opinions, fera 
évacuée fur-le-champ. | 
.. Danton demande la parole pour faire un amendement, 
Il s'élève de vives réclamations. Il insifte; nouveau tu- 
multe. (Donnez-nous du pain, s’écrient les tribunes.) 

- Enfin, Pafsemblée ferme pour la feconde fois la dis- 
cufsion, & décrète que la tribune de l'extrémité droite 
fera évacuée ; & elle eft évacuée à l’infranr..…. 

Un projet de décret, lu dans la féance du 4 Avril, 
& dont la difcufsion étoit ajournée , a été reproduit dans 
celle du 7. par un rapporteur des comirés de la guerre 
& de la marine réunis; la Convention a décrèré nombre 
d'articles, dont voici les principaux. 

» Il fera accordé des fecours aux familles des mili- 
taires de toutes armes fervant dans les armées, & aux fa- 
milles des marins, ouvriers navigans, canonniers & fol- 
dats de marine, en activité de fervice fur les vaifseaux & 
{autres bâtimens de la République. “ EEN Fi 

_ » Les individus de ces familles qui auront droit à 
ces fecours, font les peress les mères, :& autres afcen. 
dans, les époufes, les enfans, les frères & fœurs -orphe- 
lins de pères & de mêres, qui feroient reconnus & ‘jugés 
par les tone ou municipalités ; n'avoir pour tout moyen 
de fubsifter, que le produit du travail des dits militaires ou 
marins. “ : 

'„ Les pères, mères, & autres afcendans, époufes , 
frères & fœurs de tous ceux qui font partis en remplace- 
mént, D'y auront aucune part... ! ru 

» Ces fecours feront payables à Pavenir, par trimes- 
tre & d’avance. La date des trimeftres fera comprée du 
jour de la signature des rôles, par le minifrre de l’inté. 
rieur’, qui ‘fous fa refponfabilité , fèra en conféquence te: 
pu de fairé pafser, avant l’ouverture du trimeftre, à cha- 
que mubicipalité ou fection , par la voie des corps adminis- 
tratifs, les fonds qui doivent revenir à ces fections ou mu- 
nicipalités. « : ; f 

„Les fécours à fournir, feront fixés pour chaque an- 
née de leur durée, de la manière fuivante: A cinquante 
livres pour chacun des fils ou filles, jufqu’à l’âge de douze 
ans accomplis.— À cent livres pour chacun des dits fils où 
filles invalides & incapables de travailler , quel que foit en 
ce cas ‘leur âge après douze ‘ans accomplis. — A cenc 
livres ‘pour les époufes ; quel que foit léur âge. — A 
cent livres pour les ‘Pères A mères, & pour chaeun d'eux 
s'ils font âgés de plus de foixaute ans, ou sisi font inə 
firmes ou incapables de travailler, quel que foit leur âge. 
— A centi livres pour les mères en état de viduité, quel 
que foit: leur âge.—A' cinquante livres pour les frères & 
fœurs orphelins ; âgés-de moins de douze ans accomplis. 
— A cent livres pour lès dirs frères ou fœurs orphelins, qui 
âgés de plus de douze ‘ans, :feroient à raifon de leurs 
infirmites, hors d'état de travailler.“ 

x » Il fera- mis provifoirement par la tréforerie Natio- 
nale , à la difposition du miniftre ‘de Pintérieur zune fom- 
me de dix: millions , pour, ladite fomme réunie à. ce qui 
refte des deux millions décrêtés le 26 Novembre dernier, 
être employée au payement des fecours accordés par la pré» 
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pour en vérifier Pexactitude ; confifeation dans le cas -de 
fraudes dans les déclarations ; ordre de ne vendre les grains 
que. dans les marchés publics ; faculté d’en acheter , restrein- 
te à la provision d’un mois; autorifation accordée aux ad- 
miniftrations, d'établir des marchés dans les lieux qui en 
font dépourvus; réquisition aux fermiers de porter leurs grains 
au marché, & aux, ouvriers de les battre; la charge de 
Papprovisionnement de la République, confiée au confeil 
exécutif; maintien des loix relatives à Ia libre circulation; 
fixation dans chaque département par les directoires , jus- 

, qu’à ce qu’il en foit autrement ordonné , du maximum du 
prix des grains & farines , d’après le taux du prix moyen 
réfulrant des mercuriales, depuis le premier janvier jufqu’au 
1er. Mais progrefsion décroifsante du maximum, d’un dixiè- 
me au ter. Juin prochain, plus, d’un ‘vingtième au Ier. Juillet, 
plus, d’un trentième au rer. Août, enfin d’un quarantième 
au jer. Septembre; peine. de mort contre celui qui fera 
convaincu d’avoir enfoui ou gâté du grain, à defsein d'en 
priver le peuple. DRE 

` Extrait des regiftres des délibérations du confeil-général 
de la commune de Paris. Du 1. Mai 1793. lan 2. de 

la République. 
D’après l’approbation folemnelle de la Convention Na- 
tionale, & l’adhésion positive de la majorité des festions 
de Paris, à larrêté du département de PHéraut, relati- 


vement aux troubles de la Véndée; le confeil-général de. 


la commune convoqué extrabrdinairement, arrête ce qui 
fuit: 

“ Il fera formé un Corps d'armée de douze mille hom- 
mes, avec lefquels marcheront trois membres du confeil- 
général de la commune, ainsi que des membres du dépar- 
temept s il fera compofé ainsi qu’il fuit. « 


» Chaque compagnie compofée. de cent vingt-six hom-. 


mes, fera tenue d’en fournir quatorze.“ 

» Ce choix fera fait par un comité compofé de six 
des membres du comité révolutionnaire de chaque fection, 
& d’un membre du confeil-général de la commune, lequel ne 
pourra être. de la fecrion.« | RTS 
» Les comités civils & de furveillance réunis, feront 
tenus de nommer parmi eux les six membres qui doivent 
former le nouveau comité de requisition. “ 


„Le comité fera formé dans la journée du 4. Mai, & 


fe fera repréfenter dans le même jour par chaque capitai- 
ne, le contrôle de fa compagnie. Fe 
ue Les. commandans, adjudans & capitaines des fec- 
tions armées, feront refponfables de l’inexécution de Pàr- 
ticle‘ ci defsus. « \ 

:» Ils désigneront dans le jour, les citoyens auxquels 
«ils eroiront devoir adrefser des réquisitions. pour l’expédi-, 
tion du département de la Veidée, leur en donneront 
acte fur-le-champ , le confeil laifsant à la fagefse des co- 
mités de réquisition, la liberté de requérir ceux des ci- 
toyens qui ne font point portés fur les rôles des compa- 
goies. Il eft inutile d’obferver aux membres du comité de 
réquisition, -qu’ils"doivent fuivre dans leurs choix les régles 
d’une juftice rigoureufe, qui les déterminent à ne désigner 
que ceux, dont l’abfence.momentanéé efr. fujette à moins 
.d’inconvéniens. En conféquence, tous les commis non-ma- 
riés de tous les bureaux exifrant à Paris, excepté les Chefs 
& fous-chefs, pourront être requis; les cleres de notaires 
& d’avoués, commis de banquiers. négocians » & tous au- 


tres, en fuivant les proportions ci-après, pour les clercs, 


Commis, garcons marchands &garcons de bureaux, | 
Sur deux il en partira un. Sur 3. 2. Sur 4.2. Sur 
Sur 7.4. Sur 9.4, Et ainsi de fuite. 
Ceux des commis de bureaux. qui partiront» confer- 
veront leurs places & le tiers de leurs appointemens; nul 
ne pourra refufer de partir. Se 
; Les f nctionnaires, publics nommés par le peuple, ne 
pourront être difrraits de leurs fonctions: 
é » La lifte dés citoyens requis fera affichée dans Pas- 
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femblée générale dë la fection, & envoyée au confeil-géné: 


0 i 


ral de la commune. eee 

„Les citoyens requis feront connaitre aù comité de 
réquisition, ce qui leur manque pour leur habillement, é- 
quipement & armement complet, lequel en fera part fur- 
le-champ au bureau de la commune, « 

n Les commifsaires s’occuperont des autres préfara- 
tifs du départ, afin qu’au premier ordre du Général, chaque 
Citoyen foit prêt x marcher... © A 

Les gendarmes. compofant la garde d'honneur de la 
Convention, font admis à la barre, & demandent à mar- 
cher contre les rebelles. (On applaudit.) ` 

La Convention Nationale, après avoir entendu le rap- 
port.de fon comité de falur public, décrète ; qu’à compter 
duas Juin, tous les officiers des troupes de ligne, feront 
tenus d’avoir l’uniforme National... 


i 
$ 


4 


On n’entend plus parles que de rapports sinifties fur 
les progrès des infurgens & des émigrés dans les départe- 
mens. Nousen avons déjà tant indiqués, que nous croyons 
devoir faire grace du refte à nos lecteurs, Mais comme 
d’un autre côté il, en eft- venu aufsi de plus fatisfaifans. & 
de Pintérieur & des frontières, lPimparrialiré ne nous per- 
mêt pas des les pafser fous silence, laifsant du refte à ceux 
qui nous lirónt , pleine liberté de déterminer eux-mêmes, le 
dégré de confiance qu’ils croirone devoir leur donner. 

; Le „Commandant, en Chef de l’armée des Pyrénées, 
écrit au président du comité de falut public de Bayonne, 
le 26 Avril, la lettre fuivante: : 

n» Je vous. envoie ‘une copie de, la lettre que je viens 
de recevoir du Général Sahuguet , Commandant dans la val- 
lée d'Aran; vous y verrez j’efpère avec plaisir, ‘citoyen, 
fa conduite, la manière dont il a fw captiver les efprits, 
& fon heureufe réufsite: vous voudrez bien en faire part 
à la Convention. | ' ; 

» Depuis la journée du 23. les Efpagnols ont canonné 
tous les jours, mäis foitlement ; ils fe font montrés par- 
tout, depuis Zagara-Mondi jufqu’à Fontarabie; nulle part 
ils n’ont atraqué en forces; partout on lés;a fait difparoitre. 
Hier 25. les chafseurs du ge, régiment les furprirent près 
de Biriaton, en tuèrent treize, & en firent noyer 40. 
On afsure qu’à l’affairé du 234 ils ont eu 200 morts; un 
témoin oculaire #fsure ##oir compré jufqu’à 18 chariots de 
morts : nous avons ev’5 hommes tués, 13 à xg blefsés. 
Cependant les f£fpagnois fe vantent de cette journée, par- 
ce qu’ils ont encloué 5 pieces de canon, & qu’ils ont mis: 
le pied en France. + Signé Sahuguer. 
D’Artigoite commifsaire de la Convention dans le 
département des Pyrénées, mande les détails fuivans: sPap- 
prends dans Pinfrant d’une fhanière positive, que nos troua 
pes du camp des Trois-Croix viennent d'humilier la more 

| gue Hfpagnole. La Beyrie premier Lieutenant-colonel du 
| fecond bataillon des Landes, s’eft porté contre un gros 
Corps dE fpagnols qui ñ été entièrement culbuté. La Bey- 
rie seft emp.ré du camp einemi & de Rura-Mundi, 
village qui lui fervoir de retranchement. Nous avons pris ` 
auxi Hfpagnols 3000 cartouches, 60 fusils, 40 bayonnertes 
& des bailebardes. Ce premier fuccès en préfage de nou- 
veaux, fur-tout si Pon s'occupe des mefures que jai don- 
nées. « ; Signé d'Artigoite. 

Le Général Cuftine mande au président de la Con- 
vention, par une lettre du 23 Avril, datée de Strasbourg, 
n» que les François, dans une fortie faite contre les Hes- 
fois & les Saxons , qui croient bloquer Mayence, onp tué 
aux ennemis un grand nombre d'hommes. Melg é le foin 
qu'ils prénnent pour cacher le nombre de leurs morts, on 
peut les évaluer à deux mille au moins. A la fuite de cet- 
te victoire, ajoute Cuftive, les François fe font emparés d’un 
pofte avantageux, qui empêche [es ennemis d’ouvrir la 
tranchée. Jls ont tenté de les en chafser, mais ils ont 
échoué, & j’ofe prédire que Mayence fera le tombéau des 
armées Allemandes... “ : 3 

Dampierre; dans une dépêche du 3 Mai, fair Péloge 
de fon avant-garde. Les Autrichiens ont eu plus de mille 
hommes de blefsés & six cents de tués. Nous en avons 
eu six cents de blefsés; nous en avons perdu trois cents, 
Mais nous avons gagné du terrein, & nous gênons la posi- 
tion de l'ennemi, qui he peut noùs attaquer. Dampierre 
fe plaint des officiers d’un bataillon: qui font devenus in- 
visibles ; au moment qu’il falloitallèr au’ combat. 

Bulletin. de l'affaire du & lue aux Jacobins le 9. au soirs 

SS le 10, à ‘là Canvention. ~- 

»Notre armée. commandée par le général Dampier- 
rê, A remporté le 9. .uné victoire complétte fur l'ennemi, 
Nous avons pris 4 redoutes & 10 piéces de canon. Cè 3 
qu’il y a de fâchéux, c’eft que le Général a eu la cuifse 
emportée par un bouler de canon ; cet accident arépandu 
l’alarme dans les rangs ; mais le Général a ranimé le cou- 
rage de fes foldars; en fe faïfanc porrer dans une litière, & 
en leur difant que la force & le triomplie des Républicains, 
ne dépendoient point d’un feul homme. 

” Terrafson a dééläré que deux aides-de-camp du Gé- 
néral Dampierre avoient confirmé cette nouvelle, & qu’on 
pouvoit là regarder éomme cerraine. Un membre a ajouté, 
que dans certe action nous avons pris un drapeau à Pens 
nemi, & que six mille gardes Nationales ont demandé de 
livrer un combat général aux Autrichiens.. ` 
Extrait de la gazette de Lille, du g Mai, j 

Nos avant-pofres commencent à fe’ faire la petite 
guerre. Avant-hier matin, les patrouilles des deux partis 

| fe font rencontrées du côté d’Herzeau, & en font venues 
aux mains, Après s'être fusillées afsez long-rems, quelques 
hommes à cheval font accourus au fecours des nôtres, & le 
| fabre à la mäin, ils ont mis fin à la querelle, ‘Il ÿ a 
Aaaa p x | 
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ques blefsés.. 
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reçois ici 
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‘eu des blefsés de part & d'autre. 


t 


L’ennemi a cependant lais- | cois même, à ceux dumoins pour lefquels le doux fen- 


sé deux bommes fur la place, & les foldats de la Républi- | timent de l’humanité eft encore de quelque prix. 


que ont fait un prifonnier, qui fe voyant pris, A voulu fe 
déclarer déferteur. Hier, il y a eu au même lieu une af- 
faire plus férieufe. Les nôtres s’érant avancés jufque dans 
le village d’Herzeau,; domination Autrichienne, lennemi 
retranché dans les maifons, a fait feu fur eux par les fe- 
nêtres; mais ce village a bientôt été incendié, ainsi qu’un 


‘village voisin, & lPennemi a été repoufsé, après avoit 


abandonné les morts & les blefsés, qu’il na pas eu le temps 
d’enléver; nous avons aufsi perdu quelques hommes par la 
fusillade des fenêtres. 
$ Du côté du Pont-Rouge &'’ de Comines, il y a eu 


aufsi différentes, arraques où les ennemis ont été repous-: 


fés. Ils ont atraqué du côté d’ Halluin à plusiéurs reprifes, 
mais fans fuccès.—Hier ils font venus dans ce bourg, pour en 
obliger les habirans à fournir des travailleurs, pour les glacis 


de Menin; mais tous ont abandonné leurs habitations; lé: 


bourg a été pillé par les ennémis. 

Lettre du Général. Lamarlière ; d’Orchies le 6 Mai. . 

» Citoyens-repréfentans , je vous fais part d’une ex- 
pédition qui vient d’avoir lieu de Pautre côté de la Lys. 
L’ennemi a eu vingt hommes tués; nows les avons chafsés 
fort loin. Nous n’avons eu que deux hommes tués & quel- 
Nous avons pris fur l’ennemi un drapeau que 
Lille, & qui fera porté à la Convention, 
Pioftant une lettre de Dampierre , qui change 
toutes les difpositions. Il me désigne des routes prefqu’im- 
praticables. Il faudra bien arranger le tout pour le mieux. 
Je vais diriger mon avant-garde fur St. Amand, & j’efpère 
que ,ce fera avec plus de fuecès que le rer. Mai, « 

ETES e 

On fait qu’un Francois émigré, auteur connu dans 
la République des lettres, par diverfes productions où le 
choix & la dignité dés matières, font encore embélies par 
Psgrément dun fryle beureufement colórié, a fait. impri- 
mer à Neuwied, vne brochure de prés de 200 pages, à 
laquelle il a donné pour titre: Une fleur sur le tombeau de 
Louis XVI. C’éroit'une derte que. fon cœur reconnoifsant 


jenvoye 


.payoit à la mémoire d’un Roi, qui malgré fes foiblefses, eut 


de grandes vertus, & qui peut-être même eut égalé Henry 


IV. s’il eut eu pour minifcre un Sully. Les bornes de 


cette feuille ne nous permettent point de fuivre l’auteur 
dans les détails simples, mais vrais & intérefsans qui for- 
ment la maeure partie de fon ouvrage. Qu'il nous fuf- 
fife d’obferver ici, qu’ils ont pour objet de prouver que tous 
les excès, rous les crimes qu’on réproche à Louis XVI. 
& qu’on exagère,. ou n’exiftent poiñt, ou doivent être at- 
tribués 3 des vices de régime pré-exiftans, à l’aftuce de 
fes confeils, à l’ignorance de quelques uns de fes minis- 


` tres» à, la mauvaife "foi de quelques autres, à l’ambitieufe 


cupidité des grands , qui abufoient dé fon indulgente faci- 
lité ; à l’habitude -contractée dès le bérceau de voir tourt 
ce qui l’approchoit, fe plier à fes gouts; à la bafse flate- 
rie des courtifans , qui fe faifoient un devoir de prévenir 
fes moindres desirs; aux faufses démontrations de tout 
un peuple accoutumé à fouffrir, &: qui s’endormoit en 
chantant fous le poids de fes chaines, au lieu de dénoncer, 
de pourfuivre les ryrans fubalternes qui les avoient forgées, 
ou qui les aggravoient; à mille caufes enfin que leuran- 
tiquité fembloir rendre refpectables, & que ce Prince ou 
ne connut pas, Où.ne pouvoit déraziner tout d’un coup. 
Quelqu’intérefsans. que foient ces détails » ils feroieùt . dé- 
placés dans une feuille deftinée aux nouvelles du jour. 
Ceperdant nous ne: pouvons nous refufer à la fatisfaction 
de citer quelques pafsages de cer écrit, qui a été reçu avec 
enthousiafme „par ceux même que Je ro funefte de Louis 
XVI. fembloit devoir le moins intérefser.. En voici un qui 
termine l’efpece d’avant-propos que l’auteur a mis à la tête 
de fon: ouvrage. ; . 
5. +nin Et toi, monarque inforguné toi dont. la mé. 
moire fera. à jamais révérée de tous les bons François, 
& chère à tous les cœurs fensibles, permets à un. admi- 
rateur de tés vertus, de jercer la-première fleur fur ta 
tombe; permets que devançant le jugement de la pofté- 
rité, j’expofe aux yeux de l’Univers, le fort affreux qui 


te fut refervé. Le fentimenc conduira ma plume, il fu- 


pléera à lPinfufifense de mes ralenss & si par ce tableau 
fidelle de ta conduite, & des crimes de tes ennemis, je 
parviens: à defsiller les yeux de quelques uns de.mes com- 
patriotes, à les rappeller au refpect du aux loix, à Pa- 
mour pour leur Souverain, ce fuccès fera ma plus douce 
recompenfe, & la feule gloire que paye ambitionnée…. «, 


. Voici encore un, morceau qui femble dicté par la 


. . ,* A 1 x. « 

fensibilité elle-mème. Il eft fait pour verser dans toute 
ame honnête & vertueufe , les déchirantes émotions de là 
douleur & du regret. Gui, si pen crois mon cœur, il ar- 


rachera des larmes à tous ceux qui le liront, aux Fran. | mais fans autre efiet, que d’empécher notre attaque. 


Je 


is» Je n’entreprendrai point de décrire éerre scène 
aufsi attendrifsante que cruelle, cette fcène que -le burin 
doit tranfmettre à la pofrérité, tant pour lui préfenter le 
fpectacle de la plus grande douleur, que pour imprimér à 
tous nos défcendans, une jufte horreur pour les juges qui 
condamnerent Louis, pour les f'élérats qui cauférent fa 
perte. Je veux parler de la dernière entrevue de ce Mo- 
narque avec fa famille, Qu'on fe repréfente un Roi, un 
homme vertueux & fensible, faisant fes derniers adieux à 
une tendre époufe, à une fœur chérie, à des enfans que 
leur age rend encore plus chers & plus intérefsans. Qz’on 
fe figure Louis prefsant contre fon fein, tantôt certe é- 
poufe éplorée, tantôt fon fils, tancôc fa fille; qu’on joigne 
à certe image douloureufe, ces douces & cruelles érreintes 
mille & mille fois répètées ; les larmes, les cris, le dé- 
fespoir , enfin lPexplosion: de toutes les fenfatiôns les plus 
capables de navrer , de brifer Pame, & lon n’aura encore 
qu’une foible idée de ce qui fe pafsoit dans celle de Pip- 
fortuné Monarque. Louis qui avoit entendu d’un œil fec, 
la décision de fon fort; qui avoit fupporté avec une cons- 
tance héroïque, les revers les plus affreux ; Louis s'abans 
donna alors à tous les fentimens qui loppreftoient; fon 
cœur s’épancha dans le fein de tant d’objérs chéris. Il con- 
fondit fes larmes avec leurs larmes, fes bras s’entrelacé. 
reñt avec leurs bras, & en s’identifiant pour ainsi dire à 
chacun d’eux ; il oublia peut-être un moment qu’il alloit 
mourir... 46 Ke, 

' Du quartier-général de Quiévrain, le 13 Mai. 

. Le 10. Quelque considérable que fut la perte de Pen- 
nemi, dans les attaqués , qu’il venoit de faire si in- 
fructueufement fur nos poftes de Raïifmes & de PAbbäye de 
Vicogne , il ne cefsoir pas pour cela de tirailler fur nos a- 
vant-poftes de la partie des bois d'Hafnon , qu’il occupoit 
encore. Il y érigea ‘niême plusiéur$ redoutes, Le Général 
d'artillerie Comte de Clairtair, voulant empêcher une fois 
pour toutes, que fes troupes ne fufsent plus harcélées par- 
là, réfolut de déloger l’ennemi de fa position dans le dit 
bois; en le faifant attaquer des la pointé du jour, de 
crois côtés à-la-fois, par ‘quelques bataillons de fco armée, 
fouténue par des troupes Pruisiennes du Corps du Lieure. 
nant-Général Baron de Knobelsdorf, TA 
=- Le Lieurenant-coionel des grenadiers de Roufseau , 
le Comte Clauwez Major de Würrembery, & le Maior 
d'Afpre, de Lignes conduisirent ces différentes attaques 
avec une intelligence & une intrépidiré peu communes. 
Les ennemis furent culbutés, leurs fortifications émpcrtées. 
Tout ce qui fit résiftance fut pafsé au fil de Pépée; l’on 
ne fit que 150 foldacs & ro officiers prifonniers. Tour le 
refte avoit pris la fuirte dès le commencement de Partaque, 
Par certe nouvelle victoire, le Comte de Clairfait vient 
d’afsurer la tranquillité à fon armée, dans la position que 
Patraque des villes lui rendra nécefraire. 

La perte de l’ennemi a été considérable en cette 
‘journée, & le même champ de bataille où nous venions 
de lui tuer au-déla de deux mille hommes, dans la ‘ournée 
du 2. fe trouve encore uhe fois couvért de fes morts. 

Tous les déferteurs François s’actordent à dire, que 
leur Général en Chef Dampierre eft mort, ayant perdu 
une jambe par un bouler dans la bataille du g. Ce rap- 
port éft confirmé par la décharge générale de artillerie 
de Valenciennes, que nous vénons d'entendre. 

ne De Bruxelles, 13 Mai. RER 

Le 11, un Corps combiné des troupes alliées, compofé 
de. Prufsiens ¿~ d’Autrichiens.&. d’Anelois, a .attaqué. -les 
bois de Raifmes & de Vicoyne, où l’armée Fransoife é- 
toit retranchée.. Les.détails de cette affaire qui doir avoir 
été très fanglante,.ne font pas encore bien connus: Tour 
ce que l’on fait de positif à cet égard, c’eft que l'ennemi 
La éré délogé, de plusieurs-fédoures, qu’on lùi a pris du 
canon & fair des prifonniers; parmi, lefquels on préténd que fe 
trouve le célébre brafséur Santerre, héros républicain, 
Pefpoir de la Convention Naticnale. ( Cependant. nous fa» 
vons que, le rr, il étoit encore à Paris, & fe difpoioic à 


marcher contre les infurgené de la Vendée.:) 
Des environs de Mayence, le rr Mair", 


Hier, les Francois firent un feu continuel de leurs 
batteries de Weifsenau & de Koftheim, contre celles que 
les Allemands ont élevées fur les bords du Rhin & du Mein, 
L'après midi, le couvent de Zablbach parut tous en feu. 
Certe nuit il y.a eu une: fusillade très vive fur les monts 
de Hechtsheim & de Ste. Groix: Les François ont fait une 
fortie, au moment- où les Germains s’occupoient à former 
une nouvelle batterie ; ils ont d’abord été repoufsés. Ce 

‘ matin ils ont encore ‘fait jouer le canon de-leurs batteries, 


l 


À 


